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C e glossaire présente lesprincipales catégoriesd’instruments embarqués
à bord des satellites, qui sont
utilisés en météorologie et pour les
sciences du climat. Les définitions
s’inspirent, lorsque c’est possible, de
celles f igurant dans le Cours de
technologie spatiale du Cnes1. Elles
sont suivies d’exemples jugés
représentatifs. On propose également
des définitions pour quelques termes
génériques de caractérisation des
mesures satellitaires.
Altimètre radar (radar altimeter)
Instrument (actif) radar utilisé
essentiellement pour la mesure de
l’altitude de la surface terrestre située à
la verticale du satellite. Il fournit des
mesures topographiques des terrains et,
surtout, des mesures très précises (à
quelques centimètres près) de la
topographie des océans.
Poséidon-3, un altimètre radar
de haute précision
Poséidon-3 est l’altimètre radar embarqué
à bord du satellite déf ilant Jason-2 ,
résultant d’une coopération Cnes-Nasa-
Eumetsat-Noaa (une version voisine
appelée Poséidon-3B fonctionne à bord de
Jason-3). Le radar opère à deux fréquences,
13,6 GHz (bande Ku) et 5,3 GHz (bande
C). Il émet au nadir des impulsions
réfléchies par la surface de l’océan (sans
balayage, donc sans fauchée notable). De
la durée du trajet aller-retour de
l’impulsion, on déduit la distance entre le
satellite et la surface océanique. La
localisation précise du satellite repose sur
plusieurs techniques : système de
trajectographie Doris, récepteur GPS,
rétroréf lecteur laser. Connaissant la
position du satellite et la distance satellite-
océan, on en déduit le niveau des océans.
Jason-2 fournit une mesure tous les 6 km le
long de la trace et la précision sur le niveau
des océans est d’environ 4 cm après
correction des effets atmosphériques. Les
données d’altimétrie de Jason-2 (et Jason-3)
servent pour les modèles opérationnels de
prévision océanique (assimilation), pour la
surveillance sur le long terme du niveau
des océans (climat) et pour un grand
nombre d’études sur la dynamique de
l’océan (y compris le suivi d’El Niño).
Altimètre lidar (lidar altimeter)
Instrument (actif) lidar utilisé pour la
mesure de l’altitude de la surface
terrestre située à la verticale du satellite.
Un altimètre lidar fournit des mesures
topographiques des terres émergées, des
océans et des calottes polaires. Comme
tous les lidars, cet altimètre est aveugle
en présence de nuages un peu épais.
Glas, un altimètre lidar
pour cartographier les calottes polaires
Glas (Geoscience Laser Altimeter System) est
l’altimètre lidar embarqué à bord du satellite
défilant Icesat de laNasa, qui a fonctionné de
2003 à 2009. Le lidar opère à 532 et
1 064 nm et émet au nadir (sans balayage)
des impulsions laser très brèves réfléchies par
la surface terrestre. De la durée du trajet aller-
retour des impulsions, on déduit la distance
entre le satellite et la surface. La localisation
précise du satellite repose sur un récepteur
GPS et un système de détermination d’atti-
tude. Les impulsions laser ont une empreinte
au sol de 70 mde diamètre, elles sont échan-
tillonnées tous les 170 m le long de la trace
et la précision sur la hauteur des calottes gla-
ciaires est de 5 cmpour une impulsion indivi-
duelle. Les données d’altimétrie d’Icesat
servent à déterminer le bilan de masse des
calottes glaciaires et leur contribution à la
montée du niveau des océans. Un succes-
seur d’Icesat, appelé Icesat-2, doit être lancé
par la Nasa en 2018.
Schéma de principe de l’altimétrie radar (©Cnes,
David Ducros).
1. Techniques et technologies des véhicules
spatiaux. Volume 2, Charges utiles.Cépaduès
éditions, 1998.
Diffusiomètre (scatterometer)
Instrument (actif) radar utilisé pour
mesurer avec une très grande précision le
coefficient de rétrodiffusion des surfaces.
Les diffusiomètres vent sont les plus
courants : grâce à un choix approprié de
la fréquence radar et à une observation
multidirectionnelle (par balayage), ils
permettent de mesurer la vitesse et la
direction du vent juste au-dessus des
océans avec une large fauchée.
Ascat, un diffusiomètre vent
opérationnel
Ascat (Advanced Scatterometer) est l’un des
instruments des satellites météo défilants
européens Metop (Metop-A et Metop-B
sont aujourd’hui en opération). Ascat est un
diffusiomètre radar opérant à 5,25 GHz, en
bande C, donc par tout temps, de jour
comme de nuit. Il émet vers le bas des
impulsions micro-ondes qui sont
rétrodiffusées à la surface de l’océan par les
vaguelettes d’échelle centimétrique formées
par le vent. De la mesure du coefficient de
rétrodiffusion pour plusieurs directions de
visée, on déduit la vitesse et la direction du
vent. Ascat mesure le vent dans deux
bandes de 550 km de large situées de part
et d’autre de la trace du satellite. La
résolution horizontale de la mesure
opérationnelle du vent est de 50 km. Les
mesures de vent d’Ascat sont utilisées pour
l’initialisation (par assimilation) des modèles
numériques de prévision du temps, mais
également par les prévisionnistes et les
chercheurs.
Empreinte au sol (footprint)
Région du sol observée (ou illuminée si
l’instrument est actif) instantanément par
un instrument spatial. L’empreinte au sol
est déterminée par le champ de vision
instantané du récepteur pour un
instrument passif ou par la divergence du
faisceau d’émission pour un instrument
actif.
Fauchée (swath)
Pendant qu’un satellite tourne autour de
la Terre, l’instrument « observe » une
certaine partie de la surface. Cette
surface porte le nom de fauchée, terme
qu’on utilise plutôt pour les instruments
de type scanneur. La fauchée représente
l’ensemble des empreintes au sol
couvertes pendant le balayage de
l’instrument et l’orbite du satellite. Très
souvent, on emploie le terme fauchée
pour désigner la largeur de la fauchée.
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Imageur (imager)
Voir radiomètre-imageur.
Instrument actif (active sensor)
Instrument spatial qui irradie une scène
avec un rayonnement électromagnétique
et mesure une partie du rayonnement
réfléchi, rétrodiffusé ou réémis par cette
même scène. Les lidars et les radars sont
des exemples d’instruments actifs. Grâce
à l’émission d’un rayonnement sous
forme d’impulsions, l’instrument actif
peut fournir une mesure résolue en
distance dans le milieu sondé ou une
mesure précise de l’altitude de la surface.
Instrument passif (passive sensor)
Instrument spatial qui mesure une partie
du rayonnement électromagnétique
naturellement réfléchi, rétrodiffusé ou
émis par une scène (rayonnement solaire
réfléchi, rayonnement infrarouge
thermique émis, etc.).
Lidar (lidar)
Instrument spatial actif utilisant
l’émission et la rétrodiffusion des
impulsions lumineuses émises par un
laser pour localiser et analyser des cibles
atmosphériques ou la surface terrestre. Il
existe divers types de lidars : lidar à
rétrodiffusion simple, lidar Doppler, lidar
à absorption différentielle (Dial), etc. Il
faut noter que, fonctionnant dans le
domaine optique, le lidar ne traverse pas
les nuages dès qu’ils sont un peu épais,
contrairement au radar.
Caliop, un lidar pour sonder
les aérosols et les nuages
Caliop (Cloud-Aerosol Lidar with
Orthogonal Polarization) est l’instrument
principal du satellite défilant franco-
américain Calipso, l’un des satellites de la
constellation A-Train. C’est un lidar à deux
longueurs d’onde (532 et 1 064 nm)
sensible à la polarisation. Il vise au nadir
(sans balayage) et mesure la rétrodiffusion
par les aérosols, les gouttelettes d’eau et les
particules de glace formant les nuages en
fonction de leur distance (altitude). Sa
résolution verticale est de 30 m et
l’empreinte au sol des impulsions laser de
70 m. Calipso fournit des observations
cruciales pour mieux comprendre la
répartition horizontale et verticale des
aérosols, leur épaisseur optique, leurs
propriétés radiatives et leur impact sur le
climat. Pour les nuages, Calipso complète
Cloudsat avec lequel il vole en tandem, en
étant tout particulièrement adapté aux
nuages de glace (nuages fins) dont il permet
de restituer les propriétés géométriques et
radiatives.
LongueursNom Fréquences
d’onde
Bande L 400 MHz–1,5 GHz 20–75 cm
Bande S 1,5–3,9 GHz 7,7–20 cm
Bande C 3,9–6,2 GHz 4,8–7,7 cm
Bande X 6,2–10,9 GHz 2,7–4,8 cm
Bande K 10,9–36 GHz 0,83–2,7 cm
dont bande Ku 11–14 GHz 2,1–2,7 cm
dont bande Ka 20–30 GHz 1,0–1,5 cm
Bande
40–300 GHz 1–7,5 mm
millimétrique
Pixel (pixel)
Le pixel est le plus petit élément homogène
d’une image. Les pixels sont généralement
rectangulaires, parfois carrés.
Radar (radar)
Instrument spatial actif utilisant
l’émission et la rétrodiffusion
d’impulsions micro-ondes pour
localiser et analyser des cibles
atmosphériques ou la surface terrestre.
On classe souvent la fréquence des
radars en plusieurs bandes (les limites
des bandes dépendent un peu des
sources).
Le SAR de Sentinel-1, un imageur
radar multifonctions
Ce radar à synthèse d’ouverture est
embarqué sur les satellites déf ilants
Sentinel-1 du programme européen
Copernicus, développés par l’ESA (sont
aujourd’hui en opération Sentinel-1A et
Sentinel-1B). Ce radar émet à 5,4 GHz,
en bande C. Il possède plusieurs
modes d’opération, dont un mode
interférométrique à grande fauchée, avec
une résolution au sol de 5 x 20 m2 et une
fauchée de 250 km, et un mode
« vagues » fonctionnant sur des zones de
20 x 20 km2. Au-dessus des océans, il
fournit des informations sur l’état de la
banquise, le vent et les vagues, les nappes
d’hydrocarbures de pollution. Au-dessus
des terres, il donne des renseignements sur
l’occupation des sols, la déforestation, les
zones inondées, mais aussi, en mode
interférométrique, sur les déformations du
sol consécutives aux tremblements de
terre, aux glissements de terrain ou aux
éruptions volcaniques.
Radiomètre (radiometer)
Au sens le plus large, instrument de
mesure du flux d’un rayonnement
électromagnétique. Plus précisément
ici, instrument spatial passif dont la
fonction prédominante est la mesure
d’un flux électromagnétique. Sa
résolution spatiale est généralement
modeste (de quelques centaines
de mètres à quelques dizaines
de kilomètres). Les instruments
d’observation à haute résolution
spatiale (métrique) tels que HRG sur
Spot-5 ou l’instrument des satellites
Pléiades sont plutôt appelés « imageurs
à haute résolution spatiale » ou
« caméras ».
Radiomètre imageur
ou imageur
(imaging radiometer ou imager)
Doté d’un système de balayage, le
radiomètre devient imageur. Si sa
résolution spatiale reste modeste, il
couvre alors un très large territoire
(dimensions de l’ordre du millier de
kilomètres). Le balayage peut être
mécanique (cas du scanneur), avec une
lecture séquentielle de l’image, ou
électronique grâce à des matrices ou
barrettes de détecteurs (cas du push
broom), avec une lecture simultanée
d’une partie de l’image. En outre,
l’instrument possède un certain nombre
de canaux spectraux.
CPR, un radar pour sonder les nuages
CPR (Cloud Profiling Radar) est l’unique
instrument du satellite défilant américain
Cloudsat , l ’un des satell i tes de la
constellation A-Train. C’est un radar à
94 GHz (bande millimétrique) visant au
nadir (sans balayage) et mesurant la
rétrodiffusion par les gouttelettes d’eau et
les particules de glace formant les nuages,
mais aussi par les précipitations, en
fonction de leur distance (altitude). Sa
résolution verticale est de 500 m et sa
résolution horizontale de 1,4 x 1,7 km2.
Cloudsat fournit des observations
cruciales pour mieux comprendre la
structure des nuages, la répartition et la
granulométrie des particules d’eau les
composant, leurs propriétés radiatives et
leur impact sur le climat.
Radar à synthèse
d’ouverture
(synthetic aperture radar, SAR)
Instrument (actif) radar imageur (à
balayage) capable de fournir des images
à haute résolution de la surface
terrestre, de jour comme de nuit et
à travers les nuages. Le traitement
informatique de signaux radar
successifs provenant d’une même cible
permet d’obtenir une résolution
équivalente à celle qu’aurait une très
grande antenne, dite « synthétique ».
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Polder, un radiomètre imageur
dans le visible et le proche
infrarouge
L’instrument Polder, dont le dernier
exemplaire a fonctionné de 2004 à 2013
sur le satellite défilant français Parasol,
est un radiomètre imageur de type
push broom (matrice de détecteurs) qui
mesure la lumière solaire réfléchie par
le système Terre-atmosphère. I l est
doté d’une optique à grand champ,
qui fournit une scène au sol de
1 600 x 2 400 km2, et d’une roue
motorisée portant 15 filtres couvrant le
domaine spectral 443–1 020 nm. Pour
certaines longueurs d’onde, trois filtres
analysent la polarisation de la lumière
collectée. Polder est donc un radiomètre
imageur multispectral et multipolarisation.
Par ailleurs, l’acquisition d’une nouvelle
image toutes les 20 secondes pendant
le défilement du satellite donne une
observation d’une même cible suivant
plusieurs directions, ce qui confère
à Polder le rôle de radiomètre
multidirectionnel. Le pixel de l’image est
de 6 x 7 km2 au nadir. Polder sert aux
scientifiques à caractériser les propriétés
radiatives des nuages et des aérosols, et
par là à mieux cerner leur influence sur le
climat.
fournit des renseignements cruciaux
aux météorologistes chargés de la
surveillance et de l’alerte aux phénomènes
dangereux.
GMI, un radiomètre imageur
micro-ondes pour cartographier
les précipitations
GMI (GPM Microwave Imager) est l’un
des deux instruments du satellite défilant
américain GPM Core Observatory (Global
Precipitation Measurement, observatoire
central). GMI est un radiomètre imageur
de type scanneur (scan conique), doté de
13 canaux dans les micro-ondes couvrant
le domaine spectral 10-183 GHz (soit de
1,6 à 30 mm). La fauchée utile au sol est
de 850 km, pour une empreinte au sol
variant de 4 x 7 km2 à 19 x 32 km2 selon
la fréquence. Grâce à son antenne de
diamètre 1,2 m, GMI est capable de
cartographier les précipitations en surface
avec une résolution spatiale inégalée. GMI
sert aussi de référence radiométrique pour
les autres radiomètres micro-ondes de la
constellation GPM.
Radio-occultation GNSS
(GNSS radio-occultation)
Technique spatiale semi-passive de
mesure reposant sur la réfraction par
l’atmosphère des ondes radio émises
par les satellites en orbite haute du
système GNSS (Global Navigation
Satellite System), qui comprend les
systèmes américain GPS (Global
Positioning System), russe Glonass et
européen Galileo, ce qui représente en
tout plus de 70 satellites. Le récepteur,
placé sur un satellite défilant en orbite
basse, détecte et mesure l’onde radio
d’un satellite GNSS après réfraction
par son passage dans l’atmosphère
terrestre, tangentiellement à la
Terre. De la mesure de la réfraction
caractérisée par l’angle de courbure
suivi par l’onde, on déduit par tout
temps des informations résolues
verticalement sur la température,
l’humidité et la pression des régions
atmosphériques traversées. Ces
informations sont assimilées dans les
modèles de prévision numérique du
temps. Elles sont également précieuses
pour le suivi de l’évolution du climat.
Cosmic, une constellation de satellites
dédiés à la radio-occultation
Cosmic (Constellation Observing System
for Meteorology, Ionosphere & Climate)
est un programme coopératif entre Taïwan
et les États-Unis, reposant sur une
constellation de six microsatellites (aussi
appelés Formosat-3) placés sur six orbites
basses (700-800 km d’altitude). À leur
bord, des récepteurs captent après
Instrument Polder prêt pour l’étalonnage
géométrique (© Cnes, Jean-Marc Laherrere,
2001).
Principe de la radio-occultation pour la
constellation Cosmic (© Noaa).
réfraction atmosphérique les signaux radio
de la constellation GPS. Les données sont
traitées sous forme de prof ils de
radio-occultation qui sont fournis aux
utilisateurs (centres météo, chercheurs).
Depuis son lancement en 2006, le
programme Cosmic a fourni plus de
6 millions de profils atmosphériques. À la
date d’aujourd’hui, deux des satellites
Cosmic sont inactifs, les quatre autres
fonctionnent encore mais de façon
intermittente. Un second programme
nommé Cosmic-2 est prévu par les mêmes
agences, avec un lancement attendu en
2017 et 2018.
Seviri, un radiomètre imageur
dans le visible et l’infrarouge
Seviri est l’instrument principal des
satellites géostationnaires météo
européens Meteosat seconde génération
(Meteosat-8, 9, 10 sont aujourd’hui en
opération, Meteosat-11 est stocké sur
orbite). C’est un radiomètre imageur de
type scanneur qui couvre l’intégralité du
disque terrestre toutes les 15 minutes. Le
balayage est-ouest est assuré par la
rotation du satellite sur lui-même, tandis
qu’un miroir plan assure le balayage
nord-sud. Seviri est doté de 12 canaux qui
mesurent le rayonnement réfléchi ou émis
par le système Terre-atmosphère dans le
domaine spectral 635 nm–13,4 µm.
Au nadir, l’empreinte au sol est de
4,8 x 4,8 km2, sauf pour le canal High-
Resolution Visible doté d’une empreinte de
1,6 x 1,6 km2. En suivant le déplacement
et l’évolution des masses nuageuses, Seviri
Résolution spatiale
(spatial resolution),
horizontale
(horizontal resolution),
verticale
(vertical resolution)
Les mesures fournies par un instrument
satellitaire étant généralement très
indirectes, il faut distinguer la résolution
spatiale de l’instrument et la résolution
spatiale de la mesure.
La résolution spatiale (resp. horizontale,
verticale) de l’instrument est la plus
petite distance (resp. horizontale,
verticale) séparant deux cibles voisines
que l’instrument est capable de
distinguer.
La résolution spatiale de la mesure est
la plus petite distance (resp. horizontale,
verticale) séparant deux points de
l’espace pour lesquels les mesures
finales sont calculées. Pour un même
instrument, la résolution spatiale de la
mesure dépend du paramètre que l’on
cherche à restituer. Elle peut être
affectée par différentes opérations de
moyenne spatiale.
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Résolution temporelle
(time resolution)
Comme pour la résolution spatiale, il
faut distinguer la résolution temporelle
de l’instrument et la résolution
temporelle de la mesure.
La résolution temporelle de l’instrument
est identique à la période de revisite.
La résolution temporelle de la mesure
est le plus petit intervalle de temps
séparant deux mesures f inales
successives pour un même point de
l’espace. Pour un même instrument, la
résolution temporelle de la mesure
dépend du paramètre que l’on cherche
à restituer. Elle peut être affectée par
différentes opérations de moyenne
temporelle.
Revisite
(temps ou période
de revisite) (revisit time ou period)
Intervalle de temps séparant deux
visées successives de l’instrument sur
un même point de l’espace. Cette
grandeur dépend à la fois de l’orbite du
satellite et du balayage et de la fauchée
de l’instrument. La quantité inverse,
appelée fréquence ou cadence de visée,
est également souvent utilisée.
Sondeur (sounder, sounding unit)
Instrument spatial capable de mesures
résolues en distance le long de la ligne
de visée. Le terme « sondeur » sera
réservé ici aux instruments passifs,
même si des instruments actifs comme
le lidar ou le radar sont aussi des
sondeurs. On distingue les sondeurs au
limbe qui visent une source de
rayonnement (soleil, étoile, atmosphère
terrestre…) tangentiellement à la Terre,
ce qui fournit des mesures précises
dans la haute atmosphère, et les
sondeurs verticaux qui visent la surface
terrestre au nadir et sont plus sensibles
à la moyenne et basse atmosphère.
Les sondeurs sont en principe des
spectromètres dotés d’une très
haute résolution spectrale af in de
pouvoir analyser les raies d’absorption
et d’émission des constituants
atmosphériques. C’est de cette analyse
spectrale très f ine que provient la
capacité de mesure résolue en distance.
Les sondeurs sont le plus souvent dotés
d’une fonction « imageur » af in
d’établir des cartographies.
Gome-2,
un sondeur vertical optique
Gome-2 (Global Ozone Monitoring
Experiment-2) est l’un des instruments des
satellites météo déf ilants européens
Metop. Gome-2 est un spectromètre à
balayage qui analyse la lumière solaire
réfléchie par le système Terre-atmosphère
dans le domaine 240-790 nm. Le
balayage, mécanique, est le plus souvent
effectué au nadir, perpendiculairement à
la trace du satellite, avec une fauchée de
1 920 km. L’empreinte au sol est de
80 x 40 km2 au nadir. L’analyse spectrale
est obtenue grâce à quatre réseaux
holographiques (résolution spectrale
comprise entre 0,2 et 0,4 nm). Gome-2
fournit le prof i l ver tical de l’ozone
atmosphérique et les colonnes intégrées
de divers constituants comme NO2, SO2,
H2O, BrO et les aérosols. Ces mesures
servent à la surveillance globale de la
composition atmosphérique et à la
prévision de la qualité de l’air.
Iasi, un sondeur vertical
dans l’infrarouge
Iasi (Interféromètre atmosphérique de
sondage infrarouge) est également un
instrument des satellites Metop. C’est un
spectromètre à transformée de Fourier
(encore appelé « interféromètre ») et à
balayage qui analyse le rayonnement
infrarouge émis par le système Terre-
atmosphère dans le domaine 3,6-15,5 µm.
Le balayage, mécanique, est effectué au
nadir, perpendiculairement à la trace du
satellite, avec une fauchée de 2 200 km.
L’empreinte au sol a un diamètre de 12 km
au nadir. L’analyse spectrale est obtenue
grâce à un interféromètre de Michelson
(résolution spectrale très élevée, comprise
entre 0,6 et 10 nm, d’où le nom souvent
employé de « sondeur hyperspectral »). Iasi
fournit les radiances correspondant aux
profils verticaux de température et
d’humidité pour assimilation dans les
modèles de prévision numérique du temps,
mais également les profils verticaux ou les
colonnes intégrées de nombreux
constituants (O3, CO, CH4, SO2, HNO3)
pour le suivi de la composition
atmosphérique.
MLS, un sondeur micro-ondes
au limbe
MLS (Microwave Limb Sounder) est l’un des
quatre instruments du satellite défilant
américain Aura dédié à la composition
et à la chimie atmosphériques au sein
de la constellation A-Train. MLS observe
l’émission thermique du système Terre-
atmosphère dans les micro-ondes et le
submillimétrique à l’avant du satellite, en
balayant sa ligne de visée depuis le sol
jusqu’à une altitude de 90 km environ. Les
canaux spectraux de MLS sont situés
respectivement près de 118, 190, 240, 640
et 2 500 GHz (soit de 0,12 à 2,5 mm).
Grâce à une analyse spectrale fine dans ces
canaux, MLS fournit des profils de la
température, de l’humidité et de la
composition atmosphérique (O3, N2O, HCl,
HNO3, etc.) dans la haute atmosphère. Les
mesures de MLS servent principalement
à l’étude de la couche d’ozone
stratosphérique et des mécanismes de son
évolution.
Préparation de l’instrument Iasi pour les essais de compatibilité électromagnétique (© Thales Alenia
Space, Jean-Luc Bazile, 2004).
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mesure et analyse la lumière solaire
réfléchie par la surface terrestre. Il est
doté d’une optique à grand champ, qui
fournit une scène au sol de 2 200 km de
large, et de quatre caméras indépendantes
dédiées à des bandes spectrales
spécifiques : le bleu (430-470 nm), le
rouge (610-680 nm), le proche infrarouge
(780-890 nm) et le moyen infrarouge
(1,58-1,75 µm). Sa résolution spatiale en
réflectance est comprise entre 1,15 et
1,7 km. Végétation a fourni des mesures
précises des caractéristiques des couverts
végétaux pour un suivi journalier de la
végétation répondant aux besoins
applicatifs (production, environnement…) et
de recherche (changements globaux). Une
version allégée de Végétation fonctionne
aujourd’hui à bord du satellite européen
Proba-V.
Olci, un spectro-imageur pour la
mesure de la couleur de l’océan
Olci est l’un des instruments embarqués
sur les satellites défilants Sentinel-3 du
programme européen Copernicus,
développés par l’ESA (seul Sentinel-3A est
aujourd’hui en opération). C’est un
spectro-imageur de type push broom
(barrette de détecteurs) qui mesure et
analyse la lumière réfléchie par la surface
terrestre. Le grand champ de vue
(1 270 km) est partagé « en éventail »
transversalement à la trace du satellite par
cinq caméras ; il est en outre décalé par
rapport à la direction du soleil pour
minimiser l’ impact de la réf lexion
spéculaire du soleil sur la mer. Pour
chaque caméra, un spectromètre à réseau
analyse la lumière reçue dans 21 bandes
spectrales situées entre 390 et 1 040 nm,
avec une résolution spectrale de 1,25 nm.
La résolution spatiale en réflectance
est de 300 m. Olci, successeur de
l’instrument Meris sur Envisat, est optimisé
pour la mesure de la couleur de l’eau,
paramètre qui permet de caractériser
biologiquement la surface des océans
(concentration en plancton, présence de
chlorophylle…) et aussi de détecter près
des côtes le transport de sédiments ou la
présence de polluants.
Trace au sol ou trace
(ground track)
Projection au sol de l’orbite d’un
satellite suivant la droite passant par le
centre de la Terre.
Spectromètre (spectrometer)
Au sens large, instrument de mesure et
d’analyse d’une partie du spectre
électromagnétique. Plus précisément
ici, instrument spatial passif dont la
fonction prédominante est la mesure et
l’analyse d’une partie du spectre.
Spectro-imageur
(imaging spectrometer)
Doté d’un système de balayage, le
spectromètre devient spectro-imageur.
À cette catégorie appartiennent les
instruments d’observation de la Terre
à bonne ou moyenne résolution
spatiale dotés de capacités d’analyse
multispectrale comme l’instrument
Végétation sur Spot-4 et 5 ou
l’instrument Olci sur Sentinel-3.
Végétation, un spectro-imageur
pour le suivi du couvert végétal
Végétation est l ’un des instruments
embarqués sur les satellites défilants
Spot-4 et Spot-5 du Cnes. Il a fonctionné
de 1998 à 2014. Spectro-imageur de type
push broom (barrette de détecteurs), il
Première carte globale de la végétation obtenue en juin 2013 grâce au spectro-imageur Vegetation-3 embarqué sur le minisatellite européen Proba-V (© ESA).
